
SAINT-AUBERT/SAINT-LUPERCE 

j’avais l’nez collé à la f’nêtre 
et les deux mains sur le capot 
d’la Coccinelle qui m’a vu naître 
et que j’cachais sous mon chapeau 
j’aurais voulu lui expliquer 
comme c’est facile de t’nir debout 
quand ce cri est parti des quais 
pas vraiment net j’ai mis les bouts 
[’en rampant vers cette foutue gare 
j’me suis d’mandé c’que j’faisais là 
vu qu’c’est pas souvent qu’on s’égare 
dans des rêves de cette couleur-là] 
c’est alors qu’elle m’est apparue 
comme on voit v’nir c’qu’est pas prévu 
j’aurais dû lire le nom d’la rue 
c’était l’comptoir des âmes perdues 
elle était pas d’celles qu’on marie 
en tout cas pas dans cet état 
quand j’lui ai dit ça elle a ri 
en gerbant seize marghareta 
là-d’ssus elle m’cause que son clébard 
s’est enfermé dans les waters 
qu’il achangé en piano-bar 
pour une p’tite partie de poker 
j’lui dis faut voir le contrôleur 
ou bien alors l’éclairagiste 
mais j’te préviens c’est pas trop l’heure 
pour faire un dernier tour de piste 

j’ai fait comme si de rien était 
mais j’étais vraiment éclaté 
ça trichait dur dans les waters 
de cette foutue gare saint-aubert 

j’avais pas fait l’bon numéro 
sur le cadran du temps qui passe 
j’avais pas la gueule d’un héros 
mais la gueule de bois quand ça passe 
j’étais couché sur le ballast 
la tête coincée entre les rails 
en m’disant this is not the last 
la prochaine fois prends ton chandail 
j’en étais là quand derrière moi 
y’a comme une musique qui s’échappe 
des poches de ce mec sous la voie 
qui fredonne en s’tirant la grappex 
là-d’ssus y m’cause qu’il est tombé 
par la f’nêtre du train en r’culant  
de trois cases comme a dit l’abbé 
en lui donnant un peu d’élan 
j’lui dis j’lis pas les écritures 

mais je crois bien qu’tout est truqué 
si t’as pas trouvé ta pointure 
tu f’rais p’t’être mieux d’rester planqué 
on a chanté “sweet gwendoline” 
sur des paroles qu’il inventait 
moi je jouais d’la mandoline 
sur les ailes de la voie lactée 

j’ai fait comme si de rien était 
mais j’étais complét’ment pété 
ça chantait fort dans les waters 
de cette foutue gare saint-aubert 

j’te fais les ongles pour trois cents balles 
pour dix sacs t’as l’calendrier 
me dit le morbac qui s’trimballe 
sur le rebord du cendrier 
accroché là dans les waters 
à dix huit centimètres du sol 
c’est comme un petit pied à terre 
quand tu nages sous les parasols 
j’lui dis j’suis raide comme une anguille 
vu qu’j’ai tout claqué dans les bars  
à la recherche d’la jolie fille 
qui m’aurait filé un rencart 
là-d’ssus y m’dit gratte moi un peu  
dans les petites cases argentées 
tu sais bien que vivre est un jeu 
et qu’on a tous à y gagner 
sans remords j’ai tiré la chasse 
sur le morpion qui a coulé 
dans les urinoirs dégueulasses 
où j’avais déjà diguoulé 
j’avais l’cerveau qui touche les bords 
et je jurais d’plus picoler 
j’étais comme une huître qui s’dévore 
en croyant qu’c’est pour rigoler 

 j’ai fait comme si de rien était 
mais j’doutais d’la réalité 
j’étais p’t’être seul dans les waters 
de cette foutue gare saint-aubert 

ça d’venait dur de s’accomplir 
et j’avais presque dessoûlé 
à force de rester à croupir 
en rêvant tout en décalé 
j’voulais croire à un chang’ment d’heure 
pour le grand retour du silence 
mais j’étais perdu dans des pleurs 
qui faisaient pas la différence 



final’ment j’ai fermé ma gueule 
et j’ai craché quelques arêtes 
quand j’ai pigé qu’j’étais pas seul 
ni dans mes pompes ni dans ma tête 
y’avait des chorales de pingouins 
qui m’chatouillaient depuis longtemps 
j’avais une araignée dans l’coin 
qui m’visitait tous les printemps 
comme quoi tu vois c’est pas facile 
d’ram’ner tout l’monde à la maison 
quand t’as le compteur qui vacille 
qu’tu vois plus passer les saisons 
j’ai fait un paquet d’mes ennuis 
j’suis tombé du toit comme prévu 
pis j’me suis tiré dans la nuit 
et personne m’a jamais revu 

 j’ai fait comme si de rien était 
mais j’savais même plus qui j’étais 
c’était pas moi dans les waters 
de cette foutue gare saint-aubert


